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Bagues avec diamants,
.Montres d’or et d’argent.

Cliahies et Bracelets,
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Petites voitures d’enfants, 
Jouets de toutes sortes

pour enfants, Etc., Etc.
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Elle lavera 4 JCheinises, Collets et Poignets en O mi­
nutes, nettoyera ÜS Couvertes en 4 minutes ou 

56 douzaines de taies-d’orcillers en 
5 minutes.
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ESSAI (iR iTtllT et g tranlle comme ci-haut. Tou le lers cme peut s’en servir. PRIX $6.00
W AUSSI SEUL AGENT DANs LV PROVINCE POUR LA

(MB! llii'lliu; A 1,11 mus SANS RIVALE.
Le pi is durablî et à meilleur marché, vendue seulement pur

J. H. Connors, 544 rue Sussex,
----AUSSI----

ÊsS" Lite pliants a ressorts métalliques et Pail­
lasses de Wilders.
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Articles vendus par paiements a la semaine.
X. R.—ToBTES EAPSVKS M TORHEUAÏS ET M AUI INKS A LAVKR REPAREE-,

i11Cinquante centins achèteront une livre de Thé, soit Noir, Mêlé on du Japon, et votre choix des présents sui- 
vants : Bol et Soucoupe en porcelaine, Bol et Soucoupe Majolica, Pot an Sirop, Pot à la Crème en porcelaine Pot 
Majolica et une foule d autres articles.

.
Avec deux livres de ce thé nous donnons une migniliqne bol, une sonconpj et une assiette en p,rcelaine fran

çaise.

Avec trois livres, nous donnons une paire de vases Bohémiens.

Avec cinq livres, nous donnons une sup-.rbo Lampe avec globe, abat-jour et brûleur 
coupe/sonsistant en un pot, deux verres, un bot et un plateau. ou un set à l’va i en verre

à th/de42^èoes1m^^daine°de 'Chine'1 hU‘Her arge'U 1,Iaqué de cinq bout,ii,les en verre coupé, ou un sot

j iki11 r®P?as® ® *a <luestion : “ Quel sera la qualité du Thé ? ” nons disons : il sera comme la plus grande quantité 
f u J* J a “T pnx'. NoUi P^3édoas d js facilités extraordinaires pour acheter et nous donnons à nos pratiques 
le bénehee de notre experience. Possédant douze magasins dans différentes parties de la Province, nous sommes les 
plus grands marchands de thé du Canada et nous fournissons les consommateurs directement avec un seul profit. 
Nous invitons tous les consommateurs de th- à venir visiter notre assortiment et nous nous ferons un plaisir do 
montrer nos thés et nos présents au public. i

STROUD FRERES,
45 et 47 RUE RIDEAU, et 176 RUE SPARKS, OTTAWA.

--------A.TTSSI A.--------

Montreal, Kingston, Belleville et Toronto.
i
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l e petit village de Cause, 
Nouvelle Ecosse est dans la cons­
ternation, depuis une quinzai­
ne de jonrs, par suite de la dis­
pari lioi inexplicable d’un fer­
mier nommé i averner, qu’on 
affirme avoir été avalé par un 
serpent gigantesque.

Caverner était soi tide chez lui 
au crépuscule. Quelques insta. is 
après sa fi le l’a entendu appe­
ler au secours dans un bois voi­
sin. La jeune Aille est sortie aus­
si, ôt, et ayant appelé son père à 
sou tour, n’en a pas reçu de ré­
ponse, mais elle a encore enten­
du très distinctement des gémis­
sements dans le lointain. Elle a 
couru alors demander des secours 
aux voisins. Pendant ce temps la 
nuit est tombée et une aveuglan­
te bourrasque de neige s’est abat­
tue sur la région. Le lendemain 
matin tous les fermiers d’alen­
tour étaient sur pied, fouillant 
le bois sur une dislance de plu­
sieurs milles. Mais Uarverner 
avait disparu sans laisser la 
moindre trace et les recherches, 
qui n’ont pour ainsi dire pas 
cessé depuis, n’avaient encore 
abouti à aucun résultat aux der­
nières nouvelles.

L’opinion générale à Canso est 
que Caverner a été avalé par un 
énorme serpent qui habite dans 
les lacs voisins Ainsi dernière­
ment encore un des habitants les 
plus considérés de la localité et 
dont les dires sont au-dessus de 
tout soupçon a rencontré le fa­
meux serpent en rentrant chez 
lui. De loin il l’avait d’abord 
pris pour un gros arbre mort 
tombé en travers de la route ; 
mais, à mesute qu’il approchait 
il a été saisi d'horreur et d’effroi 
envoyant que ce qu’il avait pris 
pour un arbre était un serpent 
dont la tête se trouvait d’un cô­
té de la route et dont la queue 
se perdait l’autre côté dans les 
bois. A son approche, le monstre 
s’est sauvé faisant remuer et 
craquer les taillis sur son passa­
ge. 11 avait une têtu effrayante 
et son corps long de vingt-cinq 
ou trente pieds était de la gros- 

d’une grande barrique. 
D’ailleurs le monstre a été vu 
par plusieurs autres personnes 
de Canso et depuis lors tous les 
habitants de la localité ne vi­
vent que dans les transes et n’o­
sent plus sortir de chez eux après 
la to nbêe de la nuit.
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